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BELLES _UERISONS
Mme Pierre Lamothe qui souffrait d'anémie, prend les Pilules

Rouges et les forces lui reviennent comme par
enchantement

DEPUIS 14 ANS, DIT-ELLE, LA VIE M'ETAIT INSUPPORTABLE A
CAUSE DES MAUX QUI ME FAISAIENT SOUFFRIR

Seules les Pilules Rouges m'ont guérie parce qu'elles ont restauré mes forces

Belle guérison de Madame Berthelet qui demeure au No 147 rue
Saint-Ferdinand, St-Henri, Montréal ; elle souffrait des

troubles du retour de l'âge

L'Anémie est une maladie qui ne se reconnaît pas toujours à l'apparence desfemmes qui en souffrent, car si l'anémique a genékalement le teint pâle, les yeuxcerclés, les lèvres blanches et tous ces autres signes que l'on rencontre souvent chezlea personnes faibles en sang, d'un autre côté, il y a aussi des femmes anémiquesqui conservent leur embonpoint, même leurs couleurs, et si ce n'était que pourles sensations intimes .qu'elles éprouvent, on pourrait s'y méprendre, car ellesparaissent fortes et bien portantes. C'est bien ce qui est arrivé dans le cas deMadame Lamothe dont nous sommes heureux d'annoncer la belle guérison. Maladedepuis quatorze ans, souffrant le martyre toutes les minutes de sa vie, obligée dese coucher à tout moment, vomissant ses repas aussitôt pris, elle essaya en vainpendant quatorze longues années à se guérir, et enfin, elle se décida à prendre lesPilules Rouges qui, en lui donnant les forces nécessaires, la guérirent des mauxqui la faisaient souffrir.
* Plus que toute autre personne, nous dit-elle, je crois à l'efficacité des PilulesRouges, car si ma santé est ai bonne, c'est dû à ce remèe.
" Vous n'avez pas oublié que j'étais malade depuis quatorze ans. J'étaisgrasse, mais je n'avais aucune force ; tous les jours, j'étais obligée de me couchera cause de la faiblesse. J'avais des douleurs dans les reins, un rien me faisaitomgiir, je n'avais pas de courage et je pouvais toujours dormir. J'ai pri8 six boîtes

de Pilules Rouges, elles m'ont fait tant de bien et je me suis trouvée si heureuselue j'ai contimué à en prendre encore six autres boîtes. A présent je suis forte,je suis toujours gaie, je n'ai plus de douleurs, et quoiqu'il y ait plus d'un an que
je n'aie pas pris vos pilules, je ne me suis pas sentie abattue une seule journée.

" Je n'ai pas besoin de vous dire, messieurs, toute la reconnaissance que jeconserve aux Pilules Rouges et aussi aux médecins spécialistes de la Cie ChimiqueFranco-Américaine pour leurs bons renseignements et leurs nombreux conseils.
Je désirerais que l'efficacité de votre tonique fût connue partout, et pour cela jevous autorise à publier ma guérison.

MADAME PIERRE LAMOTHE,
" St-Germain de Grantham, Qué."Il y a une couple d'années, m'étant laissée affaiblir lorsque les troubles duretour de l'âge " ont fait leur apparition et ayant négligé de prendre les précau-tions que toutes les femmes ne devraient jamais oublier, je commençai à souffrir

de grandes douleurs dans les jambes et dans les pieds. Je suis alors allée voir les
médecins spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, et après avoir suivi
leur traitement pendant trois mois, je suis revenue aussi bien que je ne l'avais
jamais été.

" MADAME STANISLAS BERTHELET,
" 147 St-Ferdinand, St-Henri, Qué."

Si une femme malade qui prend les Pilules Rouges n'obtenait pas l'amélioration
anticipée, elle devrait, avant de les abandonner et de leur retirer sa confiance,
consulter les Médecins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI.
CAINE dont la longue expérience peut fournir à des milliers de cas différents de
bons et salutaires avis.

Les Médecins Spécialistes de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
ont à leur disposition des traitements parciculiers, à la portée de toutes les bourses,
qu'ils prescrivent lorsque la gravité et la durée de la maladie les rendent néces-saires. Il est donc urgent pour toutes les femmes souffrantes et qui prennent sansrésultat les PILULES ROUGES, de consulter nos Médecins Spécialistes. Si
elles ne peuvent le faire en personre, elles n'ont qu'à écrire et à bien dire tout ce
qui les inquiète, elles recevront sans retard des renseignements aussi longs et
aussi complets que si la consultation eût été personnelle. Toutes les femmes
peuvent écrire, même celles des parties les plus éloignées du Canada et des
Etats-Unis, aucune raison ne saurait les en empêcher, qu'importe leur instruction.

Pour les femmes qui demeurent à Montréal ou qui peuvent s'y rendre, nous
les prions de passer à nos Bureaux, au no 274, rue Saint-Denis.

Les vraies PILULES ROUGES ne sont jamais vendues de porte en porte, ni
au cent ou à la douzaine, Voyez à ce que sur chaque boîte soit le nom de la CIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. Si votre marchand ne les tient pas,nous vous les enverrons sur réception du prix, 50 cents la boîte ou six boîtes
pour $2.50 dans toutes les parties du Canada ou des Etats-Unis. Adressez
vos lettres :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
274 RUE SAINT-DENIS, 1 f MONTREAL, CANADA


